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M m e CORALIE CAHEN

On lisait dans Le Temps, le 10 mars dernier :

« Apres une tres longue el tres douloureuse maladie, Mme Coralie
Gahen vient de s'Gteindre, nous laissant le souvenir d'une vie
admirable. Nee a Nancy en 1832, MUe Coralie L6vy avait epous§
M. Cahen, medecin en chef de la Compagnie du Nord. Peu de
temps avant la guerre de 1870, elle perdait sa fllle unique et son
mar i . i l y avait en elle un instinct profond de devouement. Ne
pouvant plus se devouer a sa famille, elle se devoua a sa patrie.

« Des l'ouverture des hostilites, elle s'installait a Metz en quality
de vice-pr6sidente de la Socie'te de secours aux blesses. La elle eut
I'id6e g6nereuse d'organiser, pres de la prefecture, une ambulance
uniquement destinee aux sous-officiers et aux simples soldats.
Elle prevoyait avec raison que lei officiers seraient recueillis chez
les habitants et y recevraient les meilleurs soins. Elle se reservait
pour ceux qui avaient moins de chances d'etre bien soignes.

« Aux premiers coups de canon, Mme Cahen etait prete et relevait
les premiers blesses sur le champ de bataille de Borny. Pendant
tout le siege elle resta a son poste, sauvant chaque jour un certain
nombre de vies humaines. Apres la capitulation, elle gagna Tours
par la Suisse et se mit a la disposition du gouvernement de la
Defense nationale.

« En prevision de la lutte qui allait s'ouvrir sur les bords de la
Loire, Gambetta confia a Mme Cahen la mission de transformer
en hopilal les batiments du lycee de Vendome. Plusieurs medecins
et sept religieuses lui furent adjoints. C'est la que, pendant plus
de trois mois, la vajllarite femme a recueilli et soigne des milliers
de blesses appat'tenaat aux deux armees. Quand les Prussiens
occuperent Vend6me, ils voulurent remplacer le drapeau francjais
qui flottait sur l'hopital par le drapeau allemand. Mme Cahen s'y
opposa energiquement, en invoquant le temoignage des blesses
allemands qu'elle avait secourus avec autant de devouement que
les blesses francais. Les vainqueurs ne se contenterent pas de lui
donner satisfaction, ils reconnurent avec bonne grace qu'elle les
avait forces a s'incliner devant sa charite et devant son patriotisme.

« Apres etre restee six mois sur la breche, tant a Metz qu'^
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Venddme, Mme Caben avait droit au repos. Mais elle etait de ces
natures ardentes qui ne se reposent jamais tant qu'il reste quelque
chose a faire. Rentree en Lorraine, elle voyait passer a Luneville et
a Nancy les prisonniers franc.ais qui revenait de captivite. En causant
.avec eux, elle decouvrit qu'un certain nombre de leurs camarades
devaient encore etre retenus en Allemagne pour des fautes contre
la discipline ou pour des delits de droit commun.

<( Aussit6t elle arreta son plan. Elle irait elle-meme dans les
forteresses allemandes, a la recherche des prisonniers francais, et
ne rentrerait definitivement en France qu'apres avoir obtenu la
liberty de tous. D'autres negociateurs auraient echou6 dans une si
difficile entreprise, mais elle arrivait en Allemagne pr6cedee d'une
grande reputation. Tout le monde y savait avec quel devouement
elle avait soigne a Vendome les blesses allemands. L'imperatrice
Augusta, si pitoyable pour les Francais, la recut a bras ouverts et
lui facilita sa tache. A la fin de l'annee 1872, Mme Cahen avait
visite 66 forteresses et il ne restait plus, en Allemagne un seul
prisonnier francais.

« Elle obtenait un autre resultat non moins important. Beaucoup
de nos soldats avaient disparu, sans que le gouvernement allemand
donnat sur eux aucun renseignement. Leurs families attendaient
avec anxiete" de leurs nouvelles. Le Ministere de la guerre et celui
des affaires elrangeres etaient assaillis de questions auxquelles ils
ne pouvaient r£pondre. Mme Cahen sut decouvrir a Berlin le
bureau ou se trouvaient concentres tous les renseignements
necessaires et rapporta a Paris 59,000 fiches individuelles, fixant
la situation de tous les disparus, morts ou encore en traitement
dans les hopitaux allemands.

« Elle avait obtenu la croix pour plusieurs de ses collaborateurs,
elle n'avait rien demands, rien voulu pour elle-meme. Ce fut M. de
Freycinet qui, en 1889, trouvant au Ministere les magnifiques etats
de service qu'un article du Temps lui avait signales, voulut la deco-
rer au titre militaire et lui dit gracieusement : « Madame, je
« remer'cie mes predecesseurs qui m'ont laisse le plaisir et l'honneur
« de vous accorder une recompense si bien et depuis si long-
«temps merite'e. »

« Depuis la guerre, Mme Cahen concentrait son activity sur l'orphe-
linat isra61ite de Neuilly, fonde par elle, et sur l'Association des
Dames franchises, dont elle etait une des vice-presidentes. Elle
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meurt entouree d'illustres amities, honoree et admire"e de tous
ceux qui l'ont connue. Au milieu des plus cruelles souffrances, elle
a voulu dire adieu a chacun de ses amis, leur dormant ainsi
l'exemple d'une belle mort, comme elle leur avait donne" l'exemple
d'une belle vie. « A. MEZIERES. »

Nous avons tenu A reproduire inte"gralement la notice qu'on vient
de lire, parce qu'elle donne une idee tres juste et complete de la
belle carriere de Mme Gahen, cette heroine de la charite, sur la
tombe de laquelle nous tenons a apporter aussi notre tribut de
regrets. Nous nous serions fait un devoir de retracer nous-memes
ses travaux, si un Eminent acad6rnicien ne s'e'tait acquitt<5 avant
nous de cette pieuse t&che.

Nous eprouvions en eifet la plus vive sympathie et la plus grande
estime pour la defunte, depuis la visite inoubliable qu'elle daigna
nous faire a Geneve, alors que, toute penetr<3e encore des Emotions
douloureuses du siege de Metz, elle traversait notre ville pour rega-
gner la France et y commencer une nouvelle se'rie d'actes de devoue-
ment rappeles par son biographe. Demeure's en relations avec elle,
nous avons toujours suivi des lors, avec un affectueux et profond
interet, les diverses phases de son activite, et sa mort nous a cause
une vraie tristesse.

Le jour de ses obseques, les honneurs militaires lui furent ren-
dus par un detachement d'infanterie.

Nous nous permettons de joindre a ces lignes une reproduction
de la photographie * que Mme Cahen nous avait laisse"e en 1870,
comme souvenir de sa trop courte apparition parmi nous, avec le
costume d'infirmiere qu'elle portait alors.

GRANDE-BRETAGNE

LA SOCIETE ANGLAISE EN 1897 ET 1898

Le dernier rapport anglais avait paru en de"cembre 1896 a la fin
de la rebellion dans la Rhodesia. Celui qui vient d'etre public rend

1 Voir la planche ci-jointe.
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